
Sacrement de la Confirmation 
 

Ce dimanche, à REMOULINS, notre évêque célèbre le sacrement de la Confirmation pour : 
 

Sarah VALENTINI, Sacha GONALES-THIREE, Paolo MOSCA, Kim ALBANÈSE-PUJANTE, Théa CAMACHO, 
Agathe DEL DUCA, Simon RYMANOSKI, Pierrick BECHIR, Geoffrey DUMON, Laure PEYROUX et Josette 
SCARANGELLA. Nous partageons leur joie et les assurons de notre prière ! 
 

Chapelet des défunts 
 

Avec les membres de l’Archiconfrérie Notre Dame du Suffrage, nous sommes invités à prier le 
chapelet des défunts à l’église Saint Étienne, les vendredis 8, 15, 22, 29 novembre à 15h  

 

Archiconfrérie Notre-Dame du Suffrage 
 

Pour adhérer à l’Archiconfrérie, Il suffit de s’acquitter d’une cotisation, qui peut être versée 
annuellement au mois de novembre (actuellement 10 €) ou en une seule fois (160 €) à une zélatrice.  
À l’annonce du décès d’un membre du Suffrage : 9 Messes seront célébrées à son intention, dont 2 
dans sa paroisse d’origine. 

 

 

 Pour contacter la zélatrice de votre paroisse : renseignez-vous auprès du secrétariat  
 

Messes du samedi soir : nouvelles dispositions 

 

 

Lors de l’Assemblée paroissiale du 12 octobre, en annexe des décisions concernant notre projet 
« pastoral et missionnaire 2024-2027 » il a été décidé que du samedi après la Toussaint au dimanche 
des Rameaux, une seule messe le samedi soir serait célébrée sur l’Ensemble paroissial. 
Cette décision a été votée au regard : 

 de la faible participation des fidèles (une moyenne de 25 personnes à ST QUENTIN et une 
trentaine à BLAUZAC) 

 de la réalité de la présence sacerdotale au service des paroisses (1 prêtre de moins depuis le 
départ de l’Abbé Christian MICHEL, sans négliger le fait que le Père Georges CHIESA (92 ans) 
bien qu’en pleine forme, assure depuis l’aumônerie du Carmel et donc célèbre déjà une messe 
le samedi matin 

 du coût que représente l’électricité et le chauffage de l’église de ST QUENTIN l’hiver où les 
fidèles sont moins nombreux … 

Concrètement, une messe anticipée est maintenue sur l’Ensemble paroissial à 17h30. 
Elle sera célébrée, un mois sur deux, à BLAUZAC et à ST QUENTIN selon l’alternance suivante :  

novembre – janvier et mars à BLAUZAC et décembre – février et avril à ST QUENTIN 
 

Chacun est donc invité, à accueillir cette décision qui reflète la réalité de nos communautés et à 
rejoindre, le samedi soir, l’église où sera célébrée la messe (pensons au co-voiturage !).  
 
 

Rejoindre la boucle paroissiale sur WhatsApp 
 
 

 

 

Comme nous le suggère notre « projet pastoral missionnaire 2024-
2027 », il est possible à tous de rejoindre la boucle paroissiale WhatsApp 
afin de se tenir au courant, de faciliter l’organisation et notre 
participation aux diverses propositions pastorales. 
Pour s’y inscrire : scannez le QR-Code ci-contre. 
Modérateur : Philippe MUDRY  

 
 

 

Obsèques 
 

 

Jennifer RIZZO (38 ans), mercredi 30 octobre à UZÊS 
 

Attention ! Une seule messe le samedi soir jusqu’au 12 avril 2025  

 

Samedi 9 novembre :      17h30  – Messe anticipée du dimanche à BLAUZAC 
 

Dimanche 10 novembre :   9h     – Messe à l’église Saint Étienne 
                                             10h30  – Messe à la cathédrale St Théodorit à UZÈS  

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

                                                  

 

 
 

 

        Feuille Paroissiale n°10 
 

 
 

 
 

 31ème dimanche Per Annum B 
3 novembre 2024 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
Secrétariat des paroisses de l’Uzège 

Sacristie de la cathédrale d’Uzès  
ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 15h à 17h    

 30700 UZES – Tel : 04.66.22.13.26 

www.cathedrale-uzes.fr 

http://www.cathedrale-uzes.fr/


Le sacrement de la Confirmation 
 

Célébrée par l’évêque, la confirmation fait partie de l’initiation chrétienne avec le baptême et 
l’eucharistie.  
Par ce sacrement, le baptisé reçoit le don de l’Esprit Saint comme les apôtres à la Pentecôte. 
 

 Quelle est l’origine de la confirmation ? 
 

La confirmation fait partie, avec le baptême et l’eucharistie, des sacrements de l’initiation chrétienne. 
À l’origine, l’initiation était un unique processus qui se déroulait, dans la nuit de Pâques, en trois 
séquences : une immersion dans l’eau, une onction d’huile parfumée appelée chrismation qui 
correspondait au rite du don de l’Esprit, et la réception pour la première fois de l’eucharistie.  
Le néophyte était ainsi baptisé et oint en vue de son appartenance à l’Église achevée par sa 
participation au corps du Christ.  
La chrismation, réalisée sur tout le corps par les prêtres, était terminée sur la tête par l’évêque.  
C’est cette dernière onction qui est devenue la confirmation. 
 

En effet, avec la diffusion du christianisme, l’évêque ne pouvait plus assurer tous les baptêmes, 
mission qui incombait aux prêtres. Or, en Occident, on souhaitait conserver dans l’initiation 
chrétienne une intervention de l’évêque, le successeur des apôtres.  
On a donc « détaché » du baptême le rite du don de l’Esprit.  
 

Ainsi est apparu « vers le milieu du Ve siècle, en Gaule, le terme de « confirmation ».  
Les Églises d’Orient, elles, choisirent de conserver l’unité de la célébration avec la chrismation, y 
compris pour les tout-petits.  
 

En 1910, un décret du pape Pie X demandant l’accès à l’eucharistie dès l’âge de raison – fixé à sept ans 
en France – a inversé l’ordre traditionnel des sacrements de l’initiation dans l’Église romaine.  
Seuls les catéchumènes adultes continuent de recevoir baptême, confirmation et eucharistie au cours 
d’une même célébration lors de la Vigile pascale. 
 

 Quelle est la portée spirituelle de la confirmation ? 
 

La confirmation reste intrinsèquement liée au baptême et à l’eucharistie.  
Saint Thomas d’Aquin rapporte le baptême à la naissance, la confirmation au principe de croissance, 
l’eucharistie à la nourriture pour vivre.  
Certes, la croissance du chrétien commence dès le baptême, mais la confirmation vient lui donner un 
surcroît de grâce pour grandir dans la vie de Dieu et dans l’Église.  
Elle révèle, manifeste au sens d’une épiphanie que désormais le baptisé doit totalement accomplir ce 
qui est inscrit dans son baptême.  
En déployant le don de l’Esprit déjà reçu au baptême, elle est le sacrement de la force pour le combat 
intérieur, et pour témoigner du Christ et de l’Évangile ʺsans rougir de paraître chrétienʺ »,  
Elle demande au chrétien de donner corps concrètement à ce que le baptême a déjà fait de lui. Et d’y 
donner corps dans l’Église. En ce sens-là, on peut parler d’un sacrement de la mission.  
C’est pourquoi les confirmations sont souvent célébrées autour de la fête de la Pentecôte, en 
mémoire de l’effusion de l’Esprit saint sur Marie et les apôtres cinquante jours après Pâques (Ac 2, 1-
11). 
 

 Comment se déroule le rituel catholique de la confirmation ? 
 

Le rituel comprend quatre temps importants.  
Un premier temps insiste sur la liberté à répondre à l’appel de Dieu.  
Pendant la préparation à la confirmation, le confirmand a adressé à l’évêque une lettre pour 
demander le sacrement. Au début du rituel, chacun est appelé par son prénom, se lève et répond.       
« Me voici ».  
Vient ensuite la profession de foi qui est une reprise de la profession de foi baptismale.  
Dans un troisième temps, l’évêque et les prêtres qui lui sont associés pour donner le sacrement, 
imposent les mains sur les confirmands. Ce geste est celui du don de l’Esprit depuis les premiers 

temps des apôtres comme le mentionnent les Actes : « Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et 
ils reçurent l’Esprit saint » (Ac 8, 17).  
Ce rite préparatoire est accompagné d’une prière dite par l’évêque, ou en son nom par son délégué.  
Il s’agit d’une prière trinitaire dans laquelle on demande à Dieu de « répandre sur » les confirmands et 
de leur « donner en plénitude » l’Esprit saint qui reposait sur son fils Jésus : « esprit de sagesse et 
d’intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et d’affection filiale, esprit 
d’adoration. »  
Enfin, avec son parrain ou sa marraine, chaque confirmand s’avance devant l’évêque, ou le ministre 
délégué en son nom, qui trace le signe de la croix sur son front avec le saint chrême.  
Il prononce en même temps la formule sacramentelle : « Sois marqué de l’Esprit saint le don de Dieu ». 
Le confirmand reçoit ainsi le sceau du don de l’Esprit saint qui « confirme », « authentifie » son 
baptême. Le rituel se termine par un geste de paix de l’évêque au confirmand. 
 

 À quel âge peut-on être confirmé ? 
 

Selon le droit canon (1983), « le sacrement de confirmation peut être conféré aux fidèles aux alentours 
de l’âge de raison, à moins que la conférence des évêques n’ait fixé un autre âge, ou qu’il n’y ait danger 
de mort. » En France, en 1985, les évêques décidèrent de la donner entre 12 et 18 ans. Mais, devant la 
baisse des confirmations d’adolescents, certains reviennent à l’ordre originaire des sacrements de 
l’initiation.  
L’autre tendance pastorale est de confirmer plutôt à 16-17 ans ou à l’âge adulte, pour que la part de 
liberté soit mieux manifestée.   
En théologie des sacrements, c’est toujours le bien spirituel des personnes qui compte. 
 

 Une effusion spéciale de l’Esprit Saint 
 

Comme pour les Apôtres au jour de la Pentecôte, la confirmation est une effusion spéciale de l’Esprit 
Saint qui apporte croissance et approfondissement de la grâce du baptême. Habités par l’Esprit, nous 
sommes plus fortement reliés au Père comme ses enfants. C’est l’Esprit qui nous apprend à appeler Dieu 
« Abba, Père » (cf Rm 8,15). L’Esprit nous unit plus fermement au Christ, et à son Corps qui est l’Eglise. 
La confirmation donne un surcroit de force pour témoigner de la foi par la parole et par les actes de 
toute notre vie, malgré les fatigues et les épreuves toujours possible. Les dons de l’Esprit sont 
innombrables et toujours adaptés à nos besoins.  La tradition biblique en a identifié 7 principaux : 

1. La Sagesse : pour discerner ce que Dieu attend de nous et avoir le désir de la sagesse de Dieu 
qui est amour infini. 

2. L’intelligence : pour nous aider à approfondir et à comprendre la Parole de Dieu, bien sûr par 
notre intelligence mais davantage par le cœur. 

3. Le Conseil : c’est se mettre à l’écoute de Dieu pour se laisser guider par lui. Il faut accepter 
dans la prière les « conseils » de Dieu, afin de discerner ce qui est bien et ce qui est mal. 

4. La force : pour rester fidèles à l’Evangile et pour oser témoigner du Christ aux autres. 

5. La connaissance : pour nous aider à mieux saisir le vrai sens de la vie, pour nous-mêmes et 
pour les autres. 

6. L’affection filiale : c’est aimer Dieu comme un enfant ; ce don est appelé « crainte » de Dieu. 
Ce n’est pas en avoir peur, mais c’est se rendre compte que nous devons toujours l’aimer de 
plus en plus. 

7. L’adoration : c’est prier Dieu, le louer, le remercier et percevoir que Dieu est toute notre vie. 
 

Comme le baptême, la confirmation n’est donnée qu’une seule fois.  
Elle imprime en nous le sceau du Christ de manière indélébile. 
 

Un merci particulier à Alphonse FRAMENT qui a accompagné les jeunes collégiens au sacrement de la 
confirmation. En fonction des demandes, un nouveau groupe peut s’organiser dès le mois de février … 
Pour les adultes la préparation relève du catéchuménat : ils sont accompagnés par Jean-Pierre BORIAT 
et François NOËL 

 


